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(1)

(1)

(2) (3)

(2) (3)

(1) (2) (3)

(1) (2) (4)

(3)

Les façades des maisons médiévales et du 16e siècle sont ca-
ractérisées par une disposiƟ on irrégulière des percements et 
par la présence d’encorbellements (1). L’alignement des baies 
en travées se généralise au cours du 17e siècle (3). A ceƩ e 
époque, les premières réglementaƟ ons incendie imposent la 
suppression des saillies et la façade plate (2-3).

Ces disposiƟ ons Ɵ ennent à : 
◦ la posiƟ on et les proporƟ ons des percements existants, 

généralement de largeur importante,
◦ le marquage horizontal des niveaux, les encorbellements et 

les autres éléments saillants (pigeâtres, appuis de fenêtres, 
etc.),

◦ la conƟ nuité des éléments verƟ caux, en cohérence avec la 
logique structurelle.

La composi  on de façade

Les rares menuiseries d’origine de ceƩ e époque sont des té-
moins précieux, leur restauraƟ on est donc toujours préférable.
Si leur remplacement est inévitable, il serait souhaitable de 
reproduire à l’idenƟ que le modèle d’origine (3) ou, dans le cas 
d’une intervenƟ on ponctuelle, de rechercher une cohérence 
avec les modèles en place, s’ils sont saƟ sfaisants. Les menui-
series sont préférenƟ ellement protégées d’une peinture.
◦ Les construcƟ ons du 15e siècle présentent des fenestrages 

conƟ nus avec des poutres équarries en guise de meneau 
et traverse (1). A l’origine elles étaient associées à des pan-
neaux de verre serƟ  au plomb.

◦ Le modèle à meneau et traverse évolue aux 16e et 17e

siècles. Le meneau est intégré aux ouvrants (3) puis disparaît 
en laissant place à une joncƟ on par feuillure à mi-bois (2). 
Les ouvrants sont à peƟ ts carreaux.

◦ Les portes d’entrée à panneaux de bois décaissés ou à 
lames cloutées sont aussi des témoins rares qu’il est impor-
tant de restaurer.

Les ferronneries enrichissent le parƟ  décoraƟ f et architectural. 
Elles sont à considérer dans la réfl exion globale sur la façade.
Pour meƩ re en valeur ces ouvrages, il est important de recou-
rir à des techniques de restauraƟ on et d’entreƟ en adaptées et 
de les protéger par une peinture.

◦ Avant le 18e siècle, le fer est un matériau très cher et les 
ferronneries sont très rares. Elles sont alors réalisées en 
fer doux et comportent des profi ls plats formés en volutes 
et assemblés par des colliers. Des tôles de fer repoussé en 
forme de feuilles habillent les profi ls (1).

◦ Sur les construcƟ ons de ceƩ e époque, la plupart des fer-
ronneries ont été ajoutées dès le 18e siècle lors de la modi-
fi caƟ on des percements, en parƟ culier pour la créaƟ on de 
portes-fenêtres (2-3-4).

Les matériaux et leur mise en oeuvre dépendent de l’époque 
de construcƟ on et du presƟ ge du programme. La façade prin-
cipale reçoit généralement un traitement plus élaboré que sur 
cour.

◦ Les construcƟ ons les plus anciennes sont en pan de bois 
et peuvent présenter des décors peints ou sculptés (1). En 
l’absence de fondaƟ ons, les poteaux du rez-de-chaussée 
reposent directement sur des éléments ou des soubasse-
ments en pierre.

◦ La maçonnerie est réservée aux programmes les plus presƟ -
gieux, mais, dès le 17e siècle, le rez-de-chaussée et les murs 
mitoyens sont réalisés couramment en moellons de schiste.  
La maçonnerie est enduite en façade.

◦ Au 17e siècle, les éléments de charpente se standardisent. 
Disposés en fougères ou en losanges, les contrevents ont un 
rôle structurel avant d’être décoraƟ fs (2). L’ossature bois des 
construcƟ ons modestes, de facture approximaƟ ve ou de 
récupéraƟ on, est desƟ née à recevoir un enduit (3).

Les matériaux

Les menuiseries

Les ferronneries
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(1)

(2)

(5)

(6) (7)

(3)

(4)

(1)

(4)

(2)

(5)

(3)

(6)

Toiture et lucarnes

Les rez-de-chaussée de ces construcƟ ons comportent parfois 
des disposiƟ fs spécifi ques, d’origine ou rapportés, pour signa-
ler les acƟ vités commerciales.
◦ Les façades commerciales des construcƟ ons à rez-de-chaus-

sée en ossature bois et encorbellements sont rythmées par 
des poteaux dont la posiƟ on est dictée par la logique struc-
turelle des descentes de charges (1-2-3). Pour conserver la 
cohérence architecturale, il est préférable de respecter ces 
disposiƟ ons en conservant tous les éléments porteurs. 

◦ D’autres bâƟ ments ont conservé des anciennes échoppes 
(4) ou des baies cintrées (5), que l’on peut meƩ re en valeur 
par des vitrines adéquates.

◦ Au 19e et 20e siècles, des devantures en applique sont ve-
nues habiller certains commerces (6) en intégrant parfois la 
porte d’entrée dans le même dessin.

Pour modifi er ou créer une façade commerciale, il faut réfl é-
chir à l’échelle globale de la façade : une  intégraƟ on réussie 
est cohérente avec le rythme des percements et la proporƟ on 
des pleins et des vides.
◦ Si la façade comporte des travées, les percements sont co-

hérents avec l’alignement des baies et l’éventuelle symétrie 
de la composiƟ on (6). Des vitrines de dimensions réduites 
conviennent aux façades modestes avec des peƟ tes baies.

◦ Afi n de préserver la lisibilité des façades en pan de bois, 
plates ou à encorbellements, les devantures en applique 
sont à éviter. Par contre, il convient de conserver les devan-
tures anciennes de qualité déjà en place (6).

◦ En présence d’un traitement spécifi que du socle (appa-
reillage soigné, baies cintrées, etc.) ou d’une ossature bois 
apparente, les vitrines en tableau posées en retrait du nu de 
la façade sont la meilleure soluƟ on.

Dans tous les cas, il est très important de respecter les accès 
aux étages existants en façade (porte d’entrée) comme à l’inté-
rieur (distribuƟ on d’origine).

Intégra  on des commerces

Les toitures d’ardoises et les souches de cheminée en briques 
parƟ cipent de la qualité du paysage urbain : le «paysage de 
toits» (1) vu des points hauts fait toute l’idenƟ té du centre his-
torique. 
◦ Le recours aux matériaux tradiƟ onnels contribue à préser-

ver ceƩ e qualité urbaine. Les couvertures de ceƩ e époque 
sont en ardoise naturelle. Les grosses souches de cheminée 
à secƟ on carrée (2) ou rectangulaire sont en briqueƩ es tra-
diƟ onnelles non enduites.

Quelques construcƟ ons ont conservé un pignon sur rue ou un 
comble rennais d’origine (3) : ce disposiƟ f permeƩ ant de ga-
gner un niveau sous les combles est une spécifi cité locale qu’il 
est souhaitable de conserver. Les façades sur mur gouƩ ereau 
présentent généralement des profi ls de toiture à forte pente 
(4), les bris mansart étant plus rares (5).
◦ En cas de réfecƟ on de toiture, il est préférable de respecter 

les profi ls et les proporƟ ons d’origine, même si des modifi -
caƟ ons peuvent être envisagées afi n d’assurer une meilleure 
conƟ nuité de couverture avec les immeubles mitoyens. 

Les lucarnes, en bois peint ou en maçonnerie (5), sont alignées 
sur l’axe des travées (si elles existent).  Souvent passantes (6-
7), elles ont parfois conservé des vesƟ ges d’un ancien système 
de poulie.
◦ Lors d’une restauraƟ on le respect de leur forme (à fronton, 

à croupe) et leur profi l d’implantaƟ on originel (6-7) et à prévi-
légier pour assurer la cohérence de la composiƟ on.

La mise en place de la zinguerie sur ces toitures - n’ayant pas 
été conçues pour en recevoir - demande une grande discré-
Ɵ on en parƟ culier lors des interrupƟ ons de corniche (lucarnes 
passantes).

Éllllabaaabaaa oroo atatatioiooonnnnn llll DéDéDéDéD cecececee
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La façade plate est rythmée par la répéƟ Ɵ on de travées régu-
lières à interaxe variable. La composiƟ on peut être symétrique 
autour d’un axe plein ou vide, qui correspond parfois à la tra-
vée de l’entrée. 

Ces disposiƟ ons Ɵ ennent à : 
◦ l’alignement et les proporƟ ons des percements existants, 

plus hauts que larges,
◦ la forme des baies avec le caractérisƟ que linteau bombé,
◦ le marquage horizontal des niveaux et le traitement spé-

cifi que du socle (appareillage en pierre de taille, présence 
d’un entresol).

Les menuiseries anciennes sont de précieux témoins des modes 
de fabricaƟ on de chaque époque et font parƟ e intégrante de 
l’architecture de façade, leur restauraƟ on est donc toujours 
préférable. Si leur remplacement est inévitable, il est 
préférable de reproduire à l’idenƟ que le modèle d’origine ou, 
dans le cas d’une intervenƟ on ponctuelle, de rechercher une 
cohérence avec les modèles en place, s’ils sont saƟ sfaisants. 
Les menuiseries sont préférenƟ ellement protégées d’une 
peinture.
◦ Au 18e siècle, les fenêtres sont en bois à peƟ ts carreaux (1)

éventuellement avec une imposte droite (2) ou bombée. 
(3). Parfois les peƟ ts bois ont été supprimés pour obtenir 
des grands carreaux, ils ont plus souvent été conservés au 
niveau de l’imposte (3) ou sur les façades secondaires.

◦ La joncƟ on des ouvrants se fait par une feuillure à mi-bois  
(4) ou par un profi l en doucine (5) serré par une espagno-
leƩ e.

◦ Les portes d’entrée à panneaux de bois décaissés ou à 
lames cloutées sont aussi des témoins rares qu’il est impor-
tant de restaurer.

Les ferronneries enrichissent le parƟ  décoraƟ f et architectural. 
Elles sont à considérer dans la réfl exion globale sur la façade.
Pour meƩ re en valeur ces ouvrages, il est important de recou-
rir à des techniques de restauraƟ on et d’entreƟ en adaptées et 
de les protéger par une peinture.
Les moƟ fs et les techniques évoluent au cours du 18e siècle.

◦ A ceƩ e époque, les ferronneries sont encore peu courantes 
en dehors des programmes presƟ gieux. Les ouvrages les 
plus anciens sont réalisés avec des profi ls de fer éƟ rés ; la 
combinaison d’éléments en boucle donne lieu à une grande 
variété de dessins. L’assemblage se fait par des agrafes ou 
des rivets masqués par des billes ou bien à mi-fer (1-2).

◦ A la fi n du siècle, les ferronneries comportent des moƟ fs 
plus simples et répéƟ Ɵ fs associant des barreaux en fers 
laminés à des éléments en fer forgé (3).

Les matériaux et leur mise en oeuvre dépendent du presƟ ge 
du programme. La façade principale reçoit généralement un 
traitement plus élaboré que sur cour.

◦ UƟ lisé pour des raisons économiques, le pan de bois mérite 
de rester enduit (1) et repose sur un rez-de-chaussée 
maçonné. L’ossature bois comporte des éléments verƟ caux 
et des contrevents (2). Les façades principales cherchent à 
imiter l’architecture de pierre : encadrements, corniches, 
modénatures sont en bois peint. 

◦ Les façades en moellons de schiste (3) ont vocaƟ on 
à être enduites (4), à l’excepƟ on des éléments taillés 
(encadrements, bandeaux, corniche, soubassement). 

◦ La pierre de taille des parements et décors (généralement 
le granite), mérite de rester apparente (4) : l’enduit vient 
mourir sur les queues des pierres d’encadrement sans 
surépaisseur.

Les matériaux

Les menuiseries

Les ferronneries

La composi  on de façade

(1) (2) (4)

(3)

(2)

(2)

(1)

(1)

(3)

(3)

(5)

(4)
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Les rez-de-chaussée de ces construcƟ ons comportent parfois 
des disposiƟ fs spécifi ques pour signaler les acƟ vités commer-
ciales. 
Les façades maçonnées présentent généralement un traite-
ment architecturé du rez-de-chaussée (1-5-6) et éventuelle-
ment de l’entresol (7) : appareillage en pierre de taille, baies 
cintrées, etc. 
Les façades commerciales des construcƟ ons en pan de bois 
comportent de simples percements aux larges proporƟ ons 
(2) parfois habillés par des devantures rapportés postérieure-
ment (3).

Pour modifi er ou créer une nouvelle façade commerciale il 
faut réfl échir à l’échelle globale de la façade : une  intégraƟ on 
réussie est cohérente avec le rythme des travées et la propor-
Ɵ on des pleins et des vides.

◦ Les dimensions des nouveaux percements peuvent 
correspondre à :
- une baie du 1er étage, dans ce cas l’ouverture est 
préférenƟ ellement alignée dans l’axe de la travée.
- deux baies du 1er étage, dans ce cas l’ouverture est 
préférenƟ ellement alignée sur les montants des baies.

◦ En l’absence d’un traitement spécifi que du rez-de-chaus-
sée, des devantures en applique, inspirées des modèles 
tradiƟ onnels ou privilégiant une expression plus contempo-
raine, peuvent venir habiller les percements.

◦ La mise en place de vitrines en tableau en retrait du nu de 
la façade est la soluƟ on adéquate dans le cas d’un traite-
ment spécifi que du socle ou des percements. Les vitrines 
en tableau peuvent prendre place dans des percements 
existants ou créés.

Dans tous les cas, il est très important de respecter les accès 
aux étages existants en façade (porte d’entrée) comme à l’inté-
rieur (distribuƟ on d’origine).

Les toitures d’ardoises et les souches de cheminée en briques 
parƟ cipent de la qualité du paysage urbain : le «paysage de 
toits» (3) vu des points hauts fait toute l’idenƟ té du centre his-
torique. 
◦ Le recours aux matériaux tradiƟ onnels contribue à préser-

ver ceƩ e qualité urbaine. Les couvertures de ceƩ e époque 
sont en ardoise naturelle. Les souches de cheminée sont en 
briqueƩ es tradiƟ onnelles non enduites.

A ceƩ e époque, les pentes de toiture deviennent plus faibles. 
Le bris mansart permet de loger un niveau d’habitaƟ on sup-
plémentaire dans les combles, modifi ant l’usage tradiƟ onnel 
des combles «perdus».
◦ En cas de réfecƟ on de toiture, il est préférable de respecter 

les profi ls et les proporƟ ons d’origine, même si des modifi -
caƟ ons peuvent être envisagées afi n d’assurer une meilleure 
conƟ nuité de couverture avec les immeubles mitoyens. 

Les lucarnes, souvent en bois peint, sont alignées sur l’axe des 
travées (4-5-6). Celles des combles habités présentent géné-
ralement un linteau bombé ou à chapeau de gendarme. Le 
modèle de «gerbière» couverte en croupe (6) conƟ nue d’être 
uƟ lisé sur les construcƟ ons modestes. 
◦ Lors d’une restauraƟ on il est important le respecter de leur 

forme et leur profi l d’implantaƟ on originel (1-2) pour assu-
rer la cohérence de la composiƟ on est à privilégier. 

La mise en place de la zinguerie sur ces toitures (n’ayant pas 
été conçues pour en recevoir) demande une grande aƩ enƟ on 
dans le choix des modèles et leurs dimensions pour les rendre 
les plus discrètes possible.

Toiture et lucarnes

Intégra  on des commerces

(5)

(6)

(6)(5)

(1)

(3)

(4)

(2)

(7)

(1) (2) (3)
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La façade est toujours rythmée par la répéƟ Ɵ on de travées 
régulières. Souvent symétrique, elle est généralement 
soulignée d’un socle et d’un couronnement et animée par des 
décors en légère saillie.

Ces disposiƟ ons Ɵ ennent à : 
◦ l’alignement et les proporƟ ons des percements existants, 

plus hauts que larges,
◦ le marquage horizontal des niveaux et éventuellement le 

traitement spécifi que du socle (rez-de-chaussée, entresol) 
et de l’aƫ  que,

◦ les éléments saillants (trame néoclassique, balconnets, 
balcons, avant-corps, linteaux, corniches),

◦ la sobriété et la fi nesse du décor.

Les menuiseries anciennes sont de précieux témoins des 
modes de fabricaƟ on de chaque époque et font parƟ e inté-
grante de l’architecture de façade, leur restauraƟ on est donc 
toujours préférable.
Si leur remplacement est inévitable, il préférable de repro-
duire à l’idenƟ que le modèle d’origine ou, dans le cas d’une 
intervenƟ on ponctuelle, de rechercher une cohérence avec les 
modèles en place, s’ils sont saƟ sfaisants. Les menuiseries sont 
préférenƟ ellement protégées d’une peinture.

◦ Les fenêtres sont en bois et à grands carreaux (1), éventuel-
lement avec une imposte droite (2) ou cintrée (3). 

◦ La joncƟ on des menuiseries les plus anciennes se fait par 
une feuillure à mi-bois (4), tandis que celles du 19e siècle 
sont à «noix et gueule de loup» (5).

◦ Les portes d’entrée à panneaux de bois pleins ou ajourés 
avec des décors en fonte sont aussi des témoins qu’il est 
important de restaurer.

Les ferronneries enrichissent le parƟ  décoraƟ f et architectural. 
Elles sont à considérer dans la réfl exion globale sur la façade.
Pour meƩ re en valeur ces ouvrages, il est important de recourir 
à des techniques de restauraƟ on et d’entreƟ en adaptées et de 
les protéger par une peinture. 
Les matériaux employés et les dessins évoluent parallèlement 
à l’industrialisaƟ on des techniques.

◦ Les ouvrages datant de 1780 à 1820 présentent des moƟ fs 
simples associant des barreaux en fers laminés et des élé-
ments en fer forgé (1). Le dessin des barreaux s’affi  ne et 
donne lieu à un moƟ f à «lanceƩ es» (2).

◦ Les modèles d’après 1820-30 sont généralement en fonte 
moulée. Ils sont caractérisés par l’assemblage d’éléments 
standardisés (3-6) de plus en plus fi ns jouant sur les prin-
cipes de la répéƟ Ɵ on et de la symétrie des moƟ fs. 

Les matériaux dépendent de l’époque et du presƟ ge du pro-
gramme. La façade principale reçoit généralement un traite-
ment plus élaboré que sur cour.

◦ UƟ lisé pour des raisons économiques, le pan de bois mérite 
de rester enduit (1). Les façades principales en pan de bois 
cherchent à imiter l’architecture de pierre : encadrements, 
corniches, modénatures sont en bois peint. 

◦ Les façades en moellons de schiste méritent de rester en-
duites, et les éléments en pierre de taille (encadrements, 
corniche, soubassement)  apparents : l’enduit vient mourir 
sur les pierres sans surépaisseur (2).

◦ La pierre de taille des parements et décors mérite de rester 
apparente (3) avec des joints les plus discrets possible (des-
Ɵ nés à se faire oublier). Le tuff eau peut être protégé par un 
badigeon à la chaux. 

(1)

(2) (3)

(4)

(5)

(1)

(1) (3) (5)

(2) (4) (6)

(2) (3)

Les matériaux

Les menuiseries

Les ferronneries

La composi  on de façade
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Les toitures d’ardoises et les souches de cheminée en briques 
parƟ cipent de la qualité du paysage urbain : le «paysage de 
toits» (1) vu des points hauts fait toute l’idenƟ té du centre his-
torique. 

◦ Le recours aux matériaux tradiƟ onnels contribue à préser-
ver ceƩ e qualité urbaine. Les couvertures de ceƩ e époque 
sont en ardoise naturelle. Les souches de cheminée sont en 
briques industrielles non enduites.

Sur les construcƟ ons les plus anciennes, les toitures se font 
discrètes (pente faible). A parƟ r des années 1850, elles com-
mencent à présenter des volumes plus prononcés (réappari-
Ɵ on des bris mansart, grandes lucarnes).

◦ En cas de réfecƟ on de toiture, il est préférable de respecter 
les profi ls et les proporƟ ons d’origine, même si des modifi -
caƟ ons peuvent être envisagées afi n d’assurer une meilleure 
conƟ nuité de couverture avec les immeubles mitoyens. 

Les lucarnes, en bois peint ou en maçonnerie, sont toujours 
alignées sur l’axe des travées (2).   

◦ Lors d’une restauraƟ on le respect de leur forme et leur pro-
fi l d’implantaƟ on originel (3-4) pour assurer la cohérence de 
la composiƟ on est à privilégier.

La mise en place de la zinguerie sur ces toitures (n’ayant pas 
été conçues pour en recevoir) demande une grande aƩ enƟ on 
dans le choix des modèles et leurs dimensions pour les rendre 
les plus discrètes possible.

Les rez-de-chaussée comportent généralement des disposi-
Ɵ fs spécifi ques pour signaler les acƟ vités commerciales, mais 
ceux-ci ne sont pas toujours d’origine.
Il peut s’agir de devantures en applique (1-2) ou de simples 
percements aux larges proporƟ ons parfois accompagnés d’un 
traitement architecturé du rez-de-chaussée et éventuellement 
de l’entresol (appareillage décoraƟ f, bossage, joints à refend, 
baies cintrées, encadrements moulurés, etc.) (3-4). 

Pour modifi er ou créer une nouvelle façade commerciale il 
faut réfl échir à l’échelle globale de la façade : une  intégraƟ on 
réussie est cohérente avec le rythme des travées et la propor-
Ɵ on des pleins et des vides.

◦ Les dimensions des nouveaux percements peuvent corres-
pondre à :
- une baie du 1er étage, dans ce cas l’ouverture est préféren-
Ɵ ellement alignée dans l’axe de la travée (1).
- deux baies du 1er étage, dans ce cas l’ouverture est préfé-
renƟ ellement alignée sur les montants des baies (2).

◦ En l’absence d’un traitement spécifi que du rez-de-chaus-
sée, des devantures en applique, inspirées des modèles 
tradiƟ onnels ou privilégiant une expression plus contempo-
raine, peuvent venir habiller les percements.

◦ La mise en place de vitrines en tableau en retrait du nu de 
la façade est la soluƟ on adéquate dans le cas d’un traite-
ment spécifi que du socle ou des percements. Les vitrines 
en tableau peuvent prendre place dans des percements 
existants ou créés.

Dans tous les cas, il est très important de respecter les accès 
aux étages existants en façade (porte d’entrée) comme à l’inté-
rieur (distribuƟ on d’origine).

(2)

(3)

(3)

(3) (4)

(2)(1)

(1) (4)

(4)

Toiture et lucarnes

Intégra  on des commerces

(3)
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(1) (3)(2) (5)

(4)

La façade est toujours rythmée par la répéƟ Ɵ on des travées. 
Parfois symétrique, elle est généralement soulignée d’un socle 
et d’un couronnement. 
Les construcƟ ons cossues sont animées par des jeux de vo-
lumes. Le décor abondant renforce le rythme verƟ cal des 
baies et la parƟ Ɵ on horizontale des niveaux en composant 
une véritable « trame éclecƟ que ». 
Les construcƟ ons modestes sont simples et répéƟ Ɵ ves : l’alter-
nance des matériaux y produit un eff et de relief.

Ces disposiƟ ons Ɵ ennent à : 
◦ l’alignement, la forme et les proporƟ ons des percements 

existants, plus hauts que larges 
◦ le marquage horizontal des niveaux, le traitement spéci-

fi que du socle (rez-de-chaussée, entresol) et de l’aƫ  que,
◦ les éléments saillants (trame éclecƟ que, balconnets, 

balcons, avant-corps, encadrements, oriels, corniches, 
décors),

◦ les parements décoraƟ fs.

Les menuiseries anciennes sont de précieux témoins des modes 
de fabricaƟ on de chaque époque et font parƟ e intégrante de 
l’architecture de façade, leur restauraƟ on est donc toujours 
préférable. Si leur remplacement est inévitable,  il convient de 
reproduire à l’idenƟ que le modèle d’origine. Les menuiseries 
sont toujours protégées d’une peinture.
◦ Les fenêtres sont en bois et à grands carreaux (1), parfois 

avec une imposte droite ou cintrée. 
◦ Dès la moiƟ é du 19e siècle, la producƟ on industrielle de 

plus grandes vitrages permet de supprimer les peƟ ts bois 
et de réaliser des fenêtres à grand jour (2). En l’absence 
d’imposte, un peƟ t bois est préférenƟ ellement maintenu 
en parƟ e haute (3). 

◦ Les crémones remplacent les espagnoleƩ es, mais de nou-
veaux modèles d’espagnoleƩ es en fonte sont uƟ lisés dans 
les programmes presƟ gieux.

◦ Les portes d’entrée à panneaux de bois pleins ou ajourés 
avec des décors en fonte sont aussi des témoins qu’il est 
important de restaurer.

Les ferronneries enrichissent le parƟ  décoraƟ f et architectural. 
Elles sont à considérer dans la réfl exion globale sur la façade.
Pour meƩ re en valeur ces ouvrages, il est important de recourir 
à des techniques de restauraƟ on et d’entreƟ en adaptées et 
de les protéger par une peinture. Les matériaux employés et 
les dessins évoluent parallèlement à l’industrialisaƟ on des 
techniques.
◦ Les modèles en fonte restent les plus employés. Choisis 

«sur catalogue» ces éléments standardisés proposent une 
large variété de moƟ fs (1-2-3-4). 

◦ Les premières ferronneries en acier apparaissent dans les 
années 1850. Elles sont réalisées à parƟ r d’éléments stan-
dardisés assemblés par rivetage ou par vis. Ces ouvrages 
sont reconnaissables à l’épaisseur constante de leurs pro-
fi ls, sans éƟ rement, et à l’aspect strictement répéƟ Ɵ f des 
moƟ fs (5-6).

Les matériaux dépendent du presƟ ge du programme et de 
choix esthéƟ ques. La façade principale reçoit généralement 
un traitement plus élaboré que sur cour.

◦ La pierre de taille (tuff eau ou granite), uƟ lisée en parement 
et pour les décors, mérite de rester apparente (1). Le tuff eau 
peut être protégé par un badigeon à la chaux. 

◦ Les parements en moellons ou en briques sont soit enduits 
(2) soit apparents (3) en foncƟ on du caractère de la construc-
Ɵ on et de l’eff et de polychromie ou de texture recherché (5). 
Les encadrements et les chaînages sont en légère saillie par 
rapport aux surfaces enduites.

◦ UƟ lisé pour des raisons économiques sur les façades secon-
daires, le pan de bois méritet de rester enduit. 

◦ D’autres matériaux sont uƟ lisés à des fi ns décoraƟ ves (4): le 
bois, la terre-cuite, la faïence, le ciment-pierre, etc. 

Les matériaux

Les menuiseries

Les ferronneries

(1) (3) (5)

(2) (4) (6)

(2)(1) (3)
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(1)

(2)

(3)

(4) (5) (6)

A parƟ r de la seconde moiƟ é du 19e siècle, les rez-de-chaussée 
sont traités avec plus d’ampleur lorsqu’il s’agit de signaler les 
acƟ vités commerciales, produisant un eff et de socle parfois 
renforcé par la présence d’un entresol. 
Il peut s’agir de devantures en applique d’origine ou posté-
rieures à la construcƟ on du bâƟ ment (1-2), de simples per-
cements aux larges proporƟ ons (4-6) ou/ et d’un traitement 
architecturé du rez-de-chaussée et éventuellement de l’entre-
sol (appareillage décoraƟ f, bossage, joints à refend, baies 
cintrées, encadrements moulurés, éléments sculptés, etc.) (3). 

Pour modifi er ou créer une nouvelle façade commerciale il 
faut réfl échir à l’échelle globale de la façade : une  intégraƟ on 
réussie est cohérente avec le rythme des travées et la propor-
Ɵ on des pleins et des vides.

◦ Les dimensions des percements peuvent correspondre à :
- une baie du 1er étage, dans ce cas l’ouverture est préférenƟ el-
lement alignée dans l’axe de la travée (2).
- deux baies du 1er étage, dans ce cas l’ouverture est préféren-
Ɵ ellement alignée sur les montants des baies.

◦ En l’absence d’un traitement spécifi que du rez-de-chaus-
sée, des devantures en applique, inspirées des modèles 
tradiƟ onnels ou privilégiant une expression plus contempo-
raine, peuvent venir habiller les percements.

◦ La mise en place de vitrines en tableau en retrait du nu de la 
façade est la soluƟ on la plus adaptée dans le cas d’un traite-
ment spécifi que du socle ou des percements (3). Les vitrines 
en tableau peuvent prendre place dans des percements 
existants (5) ou créés.

Dans tous les cas, il est très important de respecter les accès 
aux étages existants en façade (porte d’entrée) comme à l’inté-
rieur (distribuƟ on d’origine).

Les toitures d’ardoises et les souches de cheminée parƟ cipent 
de la qualité du paysage urbain : le «paysage de toits» (1) vu 
des points hauts fait toute l’idenƟ té du centre historique. 

◦ Le recours aux matériaux tradiƟ onnels contribue à préser-
ver ceƩ e qualité urbaine. Les couvertures de ceƩ e époque 
méritent de rester en ardoise naturelle. Les souches de che-
minée sont en briques industrielles et/ ou en pierre de taille 
méritent de rester sans d’enduit.

Les volumes de toiture jouent un rôle important à l’échelle 
urbaine (5-6) et architecturale (4). Les bris mansart (3), les 
croupes (2), le retournement en pignon (6) et les décrochés 
sont fréquents. Des jeux de volumes soulignent l’axe ou les 
extrémités de la composiƟ on. 

◦ En cas de réfecƟ on de toiture, il est préférable de respecter 
les profi ls et les proporƟ ons d’origine, même si des modifi -
caƟ ons peuvent être envisagées afi n d’assurer une meilleure 
conƟ nuité de couverture avec les immeubles mitoyens. 

Les lucarnes ont parfois des dimensions monumentales. En 
bois peint ou en maçonnerie, elles sont préférenƟ ellement ali-
gnées sur l’axe des travées. 

◦ Lors d’une restauraƟ on il est important de respecter leur 
forme et leur profi l d’implantaƟ on pour assurer la cohé-
rence de la composiƟ on.

La mise en place de la zinguerie sur ces toitures (n’ayant pas 
été conçues pour en recevoir) demande une grande aƩ enƟ on 
dans le choix des modèles et leurs dimensions pour les rendre 
les plus discrètes possible.

(4)

(5) (6)

(2) (3)(1)
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La façade est rythmée par la répéƟ Ɵ on de travées de largeur 
irrégulière. Parfois symétrique, elle est animée par un traite-
ment plasƟ que des volumes et par des jeux de textures et de 
couleurs. 
L’évoluƟ on des techniques construcƟ ves et du règlement 
d’urbanisme permet l’augmentaƟ on des gabarits. Ce phéno-
mène est accompagné d’une normalisaƟ on de la hauteur des 
étages.

Ces disposiƟ ons Ɵ ennent à : 
◦ l’alignement et les proporƟ ons des percements existants, 
◦ le traitement plasƟ que des volumes (balcons, aƫ  ques, 

oriels, loggias, etc.),
◦ Le marquage horizontal par des éléments fi lants (frises, cor-

niches, bandeaux, etc.),
◦ les éléments décoraƟ fs tels les pergolas, les balustrades, les 

frises, les moulures, etc.,
◦ les parements décoraƟ fs.

Les menuiseries anciennes sont de précieux témoins des 
modes de fabricaƟ on de chaque époque et font parƟ e 
intégrante de l’architecture de façade, leur restauraƟ on est 
donc toujours préférable. Si leur remplacement est inévitable, 
il est préférable de reproduire à l’idenƟ que le modèle d’origine. 
Les menuiseries sont toujours protégées d’une peinture.
◦ Les dimensions des ouvertures s’adaptent à la foncƟ on des 

pièces. De nouvelles formes de baies (3) font leur appariƟ on 
: en plein cintre, à pans coupés, en anse de panier, en ban-
deau, en bow-window.

◦ Les fenêtres sont en bois à grand jour, avec une imposte ou 
un peƟ t bois (1) et éventuellement à 3 ou 4 vantaux.

◦ On remarque le retour fréquent aux peƟ ts carreaux (4), en 
parƟ culier en parƟ e haute (5), pour accentuer le caractère 
piƩ oresque de certaines construcƟ ons. Sur les bâƟ ments 
d’esprit raƟ onaliste, on emploie des modèles plus épurés  
ou des profi ls métalliques (2).

◦ Les portes d’entrée en ferronnerie ou à panneaux bois ajou-
rés sont aussi des témoins qu’il est important de restaurer.

Les ferronneries enrichissent le parƟ  décoraƟ f et architectural. 
Elles sont à considérer dans la réfl exion globale sur la façade.
Pour meƩ re en valeur ces ouvrages, il est important de recourir 
à des techniques de restauraƟ on et d’entreƟ en adaptées et 
de les protéger par une peinture. Les matériaux employés et 
les dessins évoluent parallèlement à l’industrialisaƟ on des 
techniques.
◦ Les ouvrages datant des années 1920 présentent des des-

sins historicistes (1) ou en forme de vase/ corbeille (2). Ils 
associent des barreaux droits à des éléments curvilignes 
(volutes, torsades, etc.) (3).

◦ Les modèles tardifs sont généralement plus stylisés et géo-
métriques. Ils sont réalisés à parƟ r de tubes, profi ls et tôles 
en acier (4-5-6).

La diff usion du béton armé permet une grande liberté formelle 
soulignée par le recours à des appareillages décoraƟ fs. La 
façade principale reçoit généralement un traitement plus 
élaboré que sur cour, où l’ossature et son remplissage restent 
parfois apparents. 

◦ En façade, le béton peut être peint ou recevoir un enduit 
décoraƟ f, voire imiter la pierre de taille par une trame de 
faux joints (1).

◦ Le remplissage est généralement réalisé en briques indus-
trielles ou en moellons de schiste.

◦ Les appareillages décoraƟ fs jouent sur l’alternance des 
maƟ ères, des textures et des couleurs (2-5). Les matériaux 
tradiƟ onnels (briques, moellons granit et schiste) sont asso-
ciés aux enduits ciment, à la céramique, à la mosaïque, etc.

Les matériaux

Les menuiseries

Les ferronneries

La composi  on de façade

(1) 

(1) 

(2) (4) 

(3) (5) 

(3) 

(2) 

(5) 

(4) 

(1) (2) (3) 

(4) (5) (6) 
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A ceƩ e époque, les rez-de-chaussée sont traités comme un 
socle qui accueille les acƟ vités commerciales. 
Il peut s’agir de devantures en applique, d’origine ou posté-
rieures à la construcƟ on du bâƟ ment (1), ou de simples perce-
ments aux larges proporƟ ons (2-3) parfois accompagnés d’un 
traitement architecturé du rez-de-chaussée et éventuellement 
de l’entresol (appareillage décoraƟ f, décors en ciment, en cé-
ramique ou mosaïque, etc.) (4-5-6-7). 

Pour modifi er ou créer une nouvelle façade commerciale il 
faut réfl échir à l’échelle globale de la façade : une  intégraƟ on 
réussie est cohérente avec le rythme des travées et la propor-
Ɵ on des pleins et des vides.

◦ L’ossature en béton permet de dégager de larges ouver-
tures vitrées implantées dans la logique de composiƟ on de 
façade (3).

◦ En l’absence d’un traitement spécifi que du rez-de-chaus-
sée, des devantures en applique, inspirées des modèles 
tradiƟ onnels ou privilégiant une expression plus contempo-
raine, peuvent venir habiller les percements.

◦ La mise en place de vitrines en tableau en retrait du nu de 
la façade est la soluƟ on la plus adaptée dans le cas d’un trai-
tement spécifi que du socle (5-6-7). Les vitrines en tableau 
peuvent prendre place dans des percements existants ou 
créés.

◦ Les enseignes prennent préférenƟ ellement place dans le 
socle commercial, sur le bandeau prévu à cet eff et ou dans 
la parƟ e haute de la vitrine (4).

Dans tous les cas, il est très important de respecter les accès 
aux étages existants en façade (porte d’entrée) comme à l’inté-
rieur (distribuƟ on d’origine).

Les toitures d’ardoises et les souches de cheminée parƟ cipent 
de la qualité du paysage urbain : le «paysage de toits» (1) vu 
des points hauts fait toute l’idenƟ té du centre historique. 
◦ Le recours aux matériaux tradiƟ onnels contribue à préser-

ver ceƩ e qualité urbaine. Les couvertures de ceƩ e époque  
méritent de rester en ardoise naturelle. Les souches de 
cheminée méritent de rester en briques industrielles sans 
d’enduit.

Les construcƟ ons de producƟ on courante présentent des pro-
fi ls de toiture «tradiƟ onnels», à deux versants, tandis que les 
immeubles de presƟ ge (2) et les maisons individuelles (3) ins-
pirées de l’architecture de villégiature proposent des volumes 
plus complexes qui parƟ cipent de l’animaƟ on de la façade.
◦ En cas de réfecƟ on de toiture, il est important de respecter 

les profi ls et les proporƟ ons d’origine, même si des modifi -
caƟ ons peuvent être envisagées afi n d’assurer une meilleure 
conƟ nuité de couverture avec les immeubles mitoyens. 

◦ Les loggias, pergolas, frontons et balustrades sont une spé-
cifi cité de l’architecture d’esprit Art-Déco et font parfois de 
ces construcƟ ons des repères urbains.

◦ Les toitures terrasse (6), caractérisƟ ques de ceƩ e époque, 
sont parƟ culièrement vulnérables aux problèmes d’étan-
chéité.

Insérées dans un bris mansart (5) ou dans un fronton à profi l 
droit (4), les lucarnes en bois peint ou en maçonnerie sont pré-
férenƟ ellement alignées sur l’axe des travées.   
◦ Lors d’une restauraƟ on il est préférable de respecter leur 

forme et leur profi l d’implantaƟ on pour assurer la cohé-
rence de la composiƟ on.

La mise en place de la zinguerie sur ces toitures demande une 
grande aƩ enƟ on dans le choix des modèles et leurs dimen-
sions pour les rendre les plus discrètes possible.

Toiture et lucarnes

Intégra  on des commerces

(1)

(4)

(2)

(5)

(3)

(6)

(1) (2)

(4) 

(5) (6) (7)

(3)
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(1) 

(2) 

(3) 

La façade est rythmée par la répéƟ Ɵ on de travées de largeur 
irrégulière. Parfois symétrique, elle est animée par un traite-
ment plasƟ que des volumes ou par un jeu subƟ l d’éléments 
en relief, voire par un traitement graphique des pleins et des 
vides. La parƟ Ɵ on horizontale est soulignée par des éléments 
fi lants.
L’usage du béton armé permet d’augmenter les gabarits et 
s’accompagne d’une standardisaƟ on de la hauteur et du parƟ  
décoraƟ f des étages.
Ces disposiƟ ons Ɵ ennent à : 
◦ l’alignement et les proporƟ ons des percements existants, à 

dominante horizontale,
◦ le traitement plasƟ que des volumes et le marquage hori-

zontal de la façade (balcons, allèges, bandeaux, etc.),
◦ le rythme et le dessin des pleins et des vides,
◦ les transparences et les éléments de fi ltre (claustras, brise-

soleil, loggias).

Les menuiseries anciennes sont de précieux témoins des 
modes de fabricaƟ on de chaque époque et font parƟ e 
intégrante de l’architecture de façade, leur restauraƟ on est 
donc toujours préférable. Si leur remplacement est inévitable, 
il est préférable de reproduire à l’idenƟ que le modèle d’origine. 
Les menuiseries sont toujours protégées d’une peinture.
◦ Jusqu’au début des années 1950, les fenêtres sont encore 

en bois et à grands carreaux (1) ou à grand vitrage (2).
◦ Dans les années 1950, les menuiseries métalliques de-

viennent courantes dans la forme tradiƟ onnelle à deux bat-
tants (3), en version coulissante (4), ou encore à guilloƟ ne. 
Elles sont caractérisées par des profi ls très fi ns de couleur 
acier ou sombre. 

◦ Métalliques et largement vitrées (5), les portes d’entrée 
sont aussi des témoins qu’il est important de restaurer.

Les ferronneries enrichissent le parƟ  décoraƟ f et architectural. 
Elles sont à considérer dans la réfl exion globale sur la façade.
Pour meƩ re en valeur ces ouvrages, il est important de recourir 
à des techniques de restauraƟ on et d’entreƟ en adaptées et de 
les protéger par une peinture.

◦ Les ouvrages sont réalisés en acier à parƟ r d’éléments tubu-
laires (1-3-5), de barreaux, de profi ls plats (2) ou de tôles (4), 
éventuellement associés à des grilles (5). Par leur transpa-
rence, ces ferronneries au dessin simplifi é produisent un 
jeu graphique avec les surfaces pleines des balcons et des 
appuis-fenêtre en béton : leur occultaƟ on modifi e sensible-
ment la lecture de l’architecture.

La diff usion du béton armé permet une grande liberté formelle. 
La façade principale reçoit généralement un traitement plus 
élaboré que sur cour, où l’ossature et son remplissage restent 
parfois apparents. 

◦ En façade, le béton peut être peint (2) ou recevoir un enduit 
éventuellement décoré par une trame de faux joints (1). 
Le remplissage est généralement réalisé en briques indus-
trielles ou en moellons de schiste.

◦ Le socle est souvent souligné par un appareillage décoraƟ f 
(1). Sur certains bâƟ ments, il est dématérialisé à travers de 
larges vitrines (4). 

◦ Les appareillages décoraƟ fs jouent sur l’alternance des 
maƟ ères, des textures et des couleurs. Ils sont réalisés en 
pierre naturelle ou reconsƟ tuée (3-5).

◦ Les pavés de verre, employés autour de certaines baies 
donnent lieu à des parois translucides.(5) 

(4) 
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(1)

(2)

(3)

(5)(4)

(1) (2)

(3) (4) (5)

Les matériaux

Les menuiseries

Les ferronneries

La composi  on de façade
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A ceƩ e époque, les rez-de-chaussée sont traités avec plus 
d’ampleur lorsqu’il s’agit de signaler les acƟ vités commer-
ciales. Ces aménagements produisent un eff et de socle parfois 
renforcé par la présence d’un entresol.
Il peut s’agir de devantures saillantes largement vitrées (4), 
éventuellement avec une structure métallique (6), d’habillages 
en béton (5) ou de simples percements aux larges proporƟ ons
parfois accompagnés d’un appareillage décoraƟ f du rez-de-
chaussée et éventuellement de l’entresol (2-3-6).

En dehors des habillages en béton qui réinterprètent «en 
dur» l’idée de la devanture en applique encadrant la vitrine, 
les façades commerciales de ceƩ e époque visent à off rir une 
transparence maximale (1-4). 

Pour modifi er ou créer une nouvelle façade commerciale il 
faut réfl échir à l’échelle globale de la façade : une  intégraƟ on 
réussie est cohérente avec le rythme des travées et la propor-
Ɵ on des pleins et des vides.

◦ L’ossature en béton permet de dégager de larges façades 
vitrées : il est souhaitable de favoriser la transparence des 
ouvertures et la lisibilité des éléments structurels. 

◦ La mise en place de vitrines en tableau en retrait du nu de la 
façade est la soluƟ on la plus adaptée dans le cas d’un traite-
ment spécifi que du socle (2-3). 

◦ Les enseignes prennent préférenƟ ellement place dans le 
socle commercial, sur le bandeau prévu à cet eff et ou dans 
la parƟ e haute de la vitrine.

Dans tous les cas, il est très important de respecter les accès 
aux étages existants en façade (porte d’entrée) comme à l’inté-
rieur (distribuƟ on d’origine).

L’architecture de l’après-guerre se pose parfois en rupture avec 
le paysage urbain «tradiƟ onnel» (1)  par des implantaƟ ons en 
recul d’alignement, des gabarits imposants et des volumes 
monolithiques couverts en terrasse (2-3). Toutefois, certaines 
construcƟ ons cherchent à s’insérer dans la conƟ nuité 
du Ɵ ssu existant en reprenant les toitures à deux pentes 
tradiƟ onnelles, en ardoise ou en zinc, avec des souches de 
cheminée enduites (4).

◦ En cas de réfecƟ on de toiture, il est important de maintenir 
les profi ls existants. Des modifi caƟ ons peuvent être envisa-
gées afi n d’améliorer la conƟ nuité de couverture avec les 
immeubles mitoyens et l’étanchéité des toits-terrasses.

◦ Des intervenƟ ons contemporaines peuvent être envisagées 
en toiture si elles respectent la composiƟ on de façade et 
s’insèrent harmonieusement dans le contexte urbain.

Les lucarnes (4) et les chiens-assis (5) en bois peint ou en ma-
çonnerie sont alignés sur l’axe des travées ou de la façade.   

◦ Lors d’une restauraƟ on il est important de prendre en 
compte leur forme et leur profi l d’implantaƟ on pour assurer 
la cohérence de la composiƟ on.

La mise en place de la zinguerie sur ces toitures demande une 
grande aƩ enƟ on dans le choix des modèles et leurs dimen-
sions pour les rendre les plus discrètes possible.
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(4) 

(5) (6) 

(3) 

(1) (2) 
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Toiture et lucarnes

Intégra  on des commerces
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